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NOS ETUDES D’HISTOIRE. !wn"a «*-, yeUX’ e" q"antit6' Je *“> souhaite trer que les Canadiens français ne sont nulle- 
L’histoire du Canada eet écrite dans ses grandes ' m "u<,c"8- ment inférieurs aux Canadiens-Anglais et qu’ils

lignes, et celles-ci ne seront guère déplacées par __________ Benjamin Suite. leur sont même supérieurs sous certains rapports.
de nouvelles études. Le trait qui nous indique la Ceci admis, il conclut qu’ils ont autant le droit
marche d'une époque, le contour d’uu événement ARQÜMENTS TEMOIGNAGES D’ORI- de ''hmr leur nationalité, au Canada, que les 
ou le caractère de telle et telle administration est OINE ANGLAISE Anglais en ont Je chérir la lour.
assez bien marqué, assez conforme h l’état véri- „ . , ,--------- *! pulse Profondément dans le passé pour
table des choses pour être accepté comme i,„- Vertus cl'rl<Iue3 et patriotiques des Cana- montr*’r que ,es Canadiens français étaient ici

diens français. avant les Anglais, qu’ils ont exploré et, j'usqu’à
certain point, peuplé l’Ontario elle Manitoba,
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unIl y a quatre-vingt» ans, nous n'en étions pas II convient de retenir les termes, aussi flatteurs c , , . .

encore là. De 17(10 à 1840, Perrault, Billaud, que justes, dans lesquels un personnage important apnariti U Z T ‘‘nK"" u"fla's<’flt 80,1
' iar""au....... b Bmr -le rôle fait sortir des limbes <h ''église anglicaine, l’évêque prouvant de Hir- français P J qUU '» Cansdien
la physionomie principale de notre pass.-, et je ne -nmghani, de passage à Québec, il v a quelques Canadien 7, , “ ' "!™i .,"fénour 41 A?«lu*
l».nse pas que de nouvelles découvertes de manus- -■'naines, nous rendait témoignage, à eet égard - J * R" Individu, et qu il lui est
"t ............officiels, solides, changent la portée '•>« -‘is, disait-il, que vous étales dcLmdants ,ÏÏd a „n est TT n T
MU la forme du dessin qu’ils nous mettent sous les llc “» grands Français qui ont fondé Port Royal nisateur- il s’attm'he a sol c un 
.veux, du moins dans une mesure notable. la, et Québec. C’est un vrai roman de l’histoire de tandis niin l'Amd • -J q111 heureusement, 
division des époques est définitive. voir que, malgré que vos ancêtres aient quitté la ne v „ A ? se précipite .vers les villes ev

Nous savons ce qu’était la colonie, de 16(13 à Patrie depuis 300 ansvous ayez envoy S au secours “\'i m" rPH ” KUr at®rre'
11175, en quoi cette (lériode diffère des autres de la France tant de jeunes gens pariant la langue besoin de narl prou'',.parfaitement qul1 “’««t pas

"" r-tu.it. ....... ouleur particulière, si je puis "elle et fidèles à la religion aneiennZ Z bZnn queTTZ — >’arl' Km-
dire; et il en es, ainsi pour „i7,| à 1683, pour 1 u"s’ «voquant les exploits admirables de notre montraZZ'ün su e briZnZ 7 * 
1664 à 1715. Ce, tranche, de notre existence E oneux “22e bataillon canadicn-franç,:. ” à sur , xZrle ’m glaU l-AnX T ,Tment 
d'autrefois n’étaient pas connues avant les bis- ^urcelette, à Vimy, à Souchez, à SWulien, à de conquérir l harmonie oTw Z'" 
lonens, -tout le passé ne formait qu’un amas, une ^,'stub,;rt' à IWhendaele, à Arleux, à Denain, là, que réside son succès comme hàriXT? 
masse mystérieuse, une obscurité profonde. En ete’: J»1 vu de vos fils sur le champ de bataille- nire n ,iz„ ‘ comme bâtisseur d em-
travaillant ce bloc, on est parvenu à y faire entrer j" *“ ai VU8 dans les hôpitaux militaires et quel- sienne et non ' anglais,'' T,"tentât! J" 1 T '7*'
le jour, à y découper des figures diverses, à ouvrir a" moment de la mort, ........ ai ('anciens de tra"*fommHe Can^ient
des compartiments et à nous faire voir chaque Md dans leur langue et j’ai ainsi gagné leur con- Anglo-Canadien adien français en
chose à sa place, comme dans la réalité du temps '““*<*>. Ils ont toujours eu, dans le, hôpitaux, les “Peut-être que le Règlement rxvtri . .
jadis. Voilà l’œuvre de nos historiens. consolations des aumôniers catholiques, mais ils sévère I, peuple d’Ontario ne il’ ‘ ‘™P

durant telle période......qui est le plus rcmar- M “ £ ZTr " -tXlTfX
table c est telle chose. Chaque espace d’an- -jJZ Ft taZ!""" V°trU, l|,ttr,i"ipali"n a"Klai-' au détriment du français! Mais onZ 

nees, court ou long, a sa vie propre. Tout change venu0 vous r q,Ue’ quand a palx *er* -kvrait |ias s'opposer à ce que l’enfant reçoive l’cn- 
Tout s oublie. L’histoire non seulement expose commun q“ e“ Angleterr" "'"‘8 vous seignement dans les deux langues "
ces changements, mais par là même elle nous les omprenons m,eux au auparavant. Nos pays 
fait connaître. pourront alors être unis dans une ainitiéetunres- ...

U bonne manière de s’instruire consiste à “ZZ Zdîfflcultés it--. DES INTERETS FRANÇAIS,

n étudier qu une période à la fois. Autrement il chez nous. Vous avez la politique *’ et "tout Observations et bons conseils,
y a confusion. Il ne faut pas se presser non plus, le monde ne peut évidemment vTdu „Z La province de Québec a fait sa large part

Si je rencontre un lecteur qui sait faire la dif- œil. Mais je sais qu’on restera fermement g* Plrt'
férence entre une époque et l’autre, je le déclare attaché ici à l'Empire. Et je suis persuadé. C'est l’opinion soutenue par le “Weeklv Sun"
instruit, car il a un fonds sérieux et il peut jouir d autre part, qu'il y aura assez de sagesse, dans de Toronto, organe des Fermiers unis de l’Ontario 
de ses connaissances. Il est comme celui qui trm|«s h-s Parties de l’Empire, pour laisser à la 5 propos de la façon dont notre province a répondu
dirait, mon bisaïeul, cultiavteur, je sais son lus- confraternité impériale liberté complète, dans aux exigences de la loi de conscription imposée an
luire; mon aïeul, forgeron, je sais son histoire; tout ce qu, concerne la vie intérieure de chacun." Canada malgré nous. La feuilhi ontarimne
mon père, menuisier, je mis son histoire. En tel «=«„, traitant de l'après-guerre, l'orateur "'oigne comme suit: -ntanenne té-
temps 80 passait telle chose importante, qui ne ajoutait: "La vie sera alors difficile. Mais “Les résultats de la loi militaire semblent 
s est jamais renouvelée. j’a. souvent entendu parler de l’exemple de, avoir été meilleurs dans le QuéZ qT dan

Nous sommes loin de l’ignorance, qui ne voit -Ve uS- pr"n°rdla <'8 donné par Canadiens l'Ontario. L’Ontario a fourni 27 087 con-
“mere que ténèbres et ohaos. Ceux de mon fra"cala' Et îe sals’ en »>“ souvenant de ma “"ts et le Québec 19,(157. Mais selon le recense 

î-ge ont vu, de 1840 à 1850, la lutte pour obtenir J*"™09*' 1'»-*- en Irlande, ce que l’Bglis- ment de 1911 les hommes d’àge militaire dans 
le gouvernement responsable. Ils se rappellent 4 laquelle T°“8 appartenez a fait pour purie >’Onta,.. et le Québec, sont respectivement de 
très bien que, de 1850 à 1866, le pays était occupé 7 la ' '"'bviduello. "Que le grand Dieu, «44,424 pour l’Ontario et de 236,141 pour le Oué-
<le questions toutes différentes. De 1807 à 1880, dovant 1,1,1'"'1 !l,,u.8 nulls Inclinons, nous guide Si la même proportion existait lorsque la loi
II- changement est aussi marqué que possible, 'n"8 v"r8 Vl" s, conforme à sa volonté divine est devenue applicable, le Québec se trouve à avoir 
mais après 1880 c’est une autre scène encore, et qu un Jour: non seulement cetto nation cana- llon"é un peu plus quo sa quote part d'hommes 
cela continue. dienne, mats le monde entier apparaisse comme Même pour ceux qui se sont présentés volon-

une partie du vrai et éternel royaume de Dieu!" tairement pendant ce temps, le Québec a les
devants. Nous devons le
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Transportez-vous dans les temps éloignés, 
aurez des spectacles analogues par la variété, 
aucune ressemblance entre eux. Voilà le roman, 
voilà l’histoire, voilà le drame

reconnaître, pour 
etre juste, tant envers le gouvernement auquel 
on a reproché de ne pas appliquer la loi, qu’en- 
vers le Québec, à qui

QUELQUES TITRES DES CANADIENS 
FRANÇAIS AU RESPECTen cent actes, et 

tous devrions connaître chacun de ces actes qui 
est un tout par lui-même, bien que rattaché à 
qui le précède et à ce qui le suit.

STR K. fait le reproche de s’yon a
Du “Hamilton Times," Hamilton, Ontario:__ dérober."

00 "Un protestant de langue anglaise s'est fait le
Dudésordrehistorique,de,’inconnu,du,ouillis H^Moote^ZÛZrMZti —

ætt-i-c”-??-*—•Sïjrtr.fr'*5 riryr^t£s2S2:partout, sur les faits principaux. ,1 soll travail’une large aPP-u-tc française, et que, par suite, cette nationalité et la
H nous reste à descendre dans les endroits le suiet oidi ZT , '",ormat,on 8ur ™tholiq„„ doivent

r, stés obse'irs et à nroioter de I» t„m!a, , , J q ',tX! t ' '* est a°uvont convaincant, ment unies.
., , ! a projeter de la lumière sur les même quand le lecteui n’admet pas lesoonclusîn».

deads. U génération actuelle a de .'ouvrage qu’il tire. Un but du livre semll Z ÎZZ
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RELIGION ET PATRIOTISME.
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uir Adolphe-B. Routhior.
Au Premier Congrès catholique de Québec, 1880
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